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L'ÉTAT DE SIÈGE, 

PAR M. EDGAHD QUINET, REPRÉSENTANT DU PEUPLE. 

Nous nous sommes souvent occupé de l'état de siège qui pèse sur 
nos contrées, et on nous rendra cette justice que dans la critique que 
nous avons faite de ce régime exceptionnel, véritable humiliation in­
fligée à notre ville, c'est surtout de modération que nous avons fait 
preuve. 

Aujourd'hui, nous voulons dire quelques mots de la brochure que 
M. Quinet a publiée sur le môme sujet et l'apprécier en toute liberté 
d'esprit. M. Quinet est un des hommes pour lesquels nous nous sen­
tons le plus d'estime ; il a ce mérite, en ces temps de lâches transac­
tions, de scandaleuses palinodies , d'être resté fidèle aux dieux de sa 
jeunesse. Nous avons tant vu de philosophes, de poètes, de publicis-
tes se renier effrontément le lendemain après avoir demandé la veille 
•iuelque popularité aux doctrines du progrès et de l'avenir, que si 
nous avons le rare bonheur de rencontrer encore une conviction qui 
n'ait pas fléchi, une conscience qui n'ait pas dévié, nous nous sen­
tons involontairement saisi pour elle d'un respect tout filial. 

Nous ne connaissons rien, en effet, de plus désolant, de plus propre 
«i dépraver l'esprit public et partant de plus digne de mépris que ces 
conversions, ces repentirs, ces métamorphoses morales qui n'ont ja­
mais trahi que les convoitises de l'ambition ou, ce qui est pire, les dé-


